ue 


Le Casque de Gloire 


Jeudi, 13 mai 1926, fête ‘de l'Ascen- 
sion... je fis un travail spécial avec 13 
cierges de cire pure, de midi à 3 heures, 
et priais de toute la ferveur de mon âme 
aimante, compatissante et sincère, pour 


son tour. Soyons de ceux qui croient que 
le mal a une fin, et que ce mal dont souf- 
fre l'Humanité est au sommum de sa 
puissance pour être détruit par le Bien, 
puissance Supérieure qui vient vers les 
humains pour les éclairer et les délivrer 
sous la forme de tous ces fantômes lu- 
mineux que je voyais descendre. Cette 
image nous annonce la venue de gran- 
des âmes, de grands et bons esprits qui, 
réunis en faisceau puissant vaincront les 
maux dont nous souffrons, et triomphe- 
ront des Forces aveugles et brutales qui 
envoútent l'Humanité Car l'Humanité 
entière est enlisée, emportée dans cette 
raffale infernale de l'impiété, de Iin- 
| crédulité et de ces courants immondes, 
que les forces lucides et Divines peuvent 
seules exterminer. . 

La bonte et la misericorde Divines ne 
failliront pas’ä la Loi d'amour et de 
salut ! Aussi, soyons confiants, espé- 
rons, sages, vaillants et soumis, que bien- 
tôt le Consolateur se manifestera aux 
humains par l'avènement promis. Tout 


aux martyrs de toutes douleurs et nous 
serons mieux résignés à notre sort, au 
sort que nos œuvres, présentes, passées, ou 
d'antan, ont tissé — juste retour des cho- 
ses — mea-culpa ! L'Eternel West pas in- 
juste. Si nous souffrons, il y a des cau- 
ses et ces causes, le Divin Juge, les con- 
nait. Dieu n'est pas injuste, je répète. S'IL 
nous laisse souffrir, 11 a Ses raisons, Ses. 
causes ; c'est nous qui ne savons, ni ne 
voulons les voir, Dieu est parfait et ne 
peut nous laisser souffrir injustement. 

Que de douleurs, que de malheurs, que 
de malheureux malades j'ai rencontré et 
rencontre journellement, qui récriminent 
et murmurent, se révoltent-même, contre 
Dieu, parce qu'ils souffrent, sans que 
Dieu ne semble les, secourir, Pauvres et 
chères ames, qui ne veulent Shumilier-de- 
vant leur culpabilité envers la justice Di- 
vine et reconnaître la vérité 1 Jusqu'à ce 
qu'elles comprennent ces profondes paro- 
les de la Divine Psychologie, que « L'Im- 
maculée » nous fait entendre, pour nous 
amender, elles seront malheureuses. Et 
malgré tous les efforts humains, elles souf- 
friront, 

O, Immaculée, O Mère Divine, aidez- 


DES ONDES DE L'ESPACE 
Les Messages d’une Violette 


Tantum ergo ! Enfant va entendre, 
Pour tous les bons de votre noble France, 
Que Dieu Puissant commande à ses anges, 


Le vent souffle, c'est la tourmente ! 
‘humanité est si méchante ! 
Ne se plait qu'à faire souffrir ; 

Toute: les guerres font des martyrs ; 
A tous, Dieu donnera le change 
Pour Tennemi qu'elle épouvante ! 
Malheur a celui qui commande, 


[Pon poursuit, 
Race maudite de Satan va périr misérable 
(ment, 
Pauvres Francais que de souffrances | 1 ! 
Dieu qui voit tout ; pour les méchants 
[prépare 
Une fuite ; désormais ils resteront exténués, 
Pris à leur piège, ils demanderont la pitié, 
A cette France meurtrie, dans son succès. 
Femme à Dieu l'a demandée ; 
— Toutes les grâces, Il les a accordées. 
— De cette débacle, sort l'éternelle Paix ! 
Chose incroyable, pourtant la vérité 1 


a i ac 


| Nation privilégiée va done avoir des jours heu. 
[reux. 


Sera deeime, englouti, comme un faune que 


le a laissé la communication vierge de 
toute rectification. 

Cette amie, médium auditif, écrit comme 
elle sait, à mesure qu'elle entend les pa- 
roles de ce chant de PAu-Delá qui la char- 
me. Ce qui ne l'empêche pas de vieillir et 
de gagner encore sa vie, 

Les sujets sains, équilibrés et initiés, 
uisent dans ces connaissances et par ces 
facultés, encore mystérieuses, pour cer- 
tains, les plus grandes forces et les plus 
grandes consolations, les joies que le mon- 
de ne saurait leur donner. 

(Vialette nous a donné de multiples et 
intéressants messages ; la plupart prophé- 

tiques. Pendant la guerre, surtout, plu- 
sieurs de ses prophéties se réalisèrent). 


or — 
Supplique des Iluminds 


«En vérité » 


Nous demandons au corps médical, en- 
seignant, scientifique, religieux et gouver- 
nant, un peu de bienveillance, d'attention 
et d'encouragement, Nous prouvons « et 


i la France, et pour l'Humanité entière, | nous le fait espérer. = nous à savoir adoucir les rigueurs de no- | — C'est une mère qui veut pour ses enfams | la science le démontre aussi » que nous 1 
; car dans ma pensée et dans mon Amour tre malheureux Sort. La paix entiére, dans ce déclanchement. sommes dans la vérité, 
A MARIE ROSE DE FRANCE, Du soleil d'or aurez contentement ; Alors, peuvent-ils tous ces puissants 
: ardent, je les embrase toutes deux, pour M. 0. | Son grand génie, est le Dien Tout-Puissant. p el 
p 


eur purification, leur délivrance et leur 
salut ! 

Ce travail de Divine Magie, me don- 
na des résultats heureux, j'en louais le 
Ciel, et le soir la vision psychologique fi- 
nit de me rassurer. Voici cette vision, 
non imaginaire, croyez-le, chers lecteurs : 

« Ma pensée lucide, extériorisée, la 
main sur la Mappemonde qui me servait 
de socle symbolique, j’appelais encore et 


Chacun mbit | son sort ! 


Ce matin, dimanche 16 mai, vers 5 h. 
du matin, je me réveille en entendant ces 
mots, prononcés par une adorable vierge 
que je voyais dans le Ciel et que j'ai re- 
connue : Immaculée ! Sa voir céleste 


ee 


Aux Ames héroiques ! 
Aux Ames de bonne volonté ! 


Les Martyrs font appel ! 


(Ceux qui sont morts pour tous) 


— Fenune première, est une de ses enfants, 

Reine de la terre fut au commencement, 

L'astre aux ténèbres, que l'on nomme 
[Serpent, 

Prit ce beau moule, le garnit, 

De son triste et infernal produit, 

Qui a empoisonné la terre. 

— L'Homme bon ressemble à la mère ; 

Le méchant a tout de son père, 

~= Sur terre, la race est mêlée ; 

L'homme satan a toujours prospére, 

Fait du progrès, mais, s'en sert pour mal 


abuser de la faiblesse des petits, de la 
masse ignorante de ces captivantes, lumi- 
neuses et si utiles connaissances et re- 
pousser, paralyser, même, les tenaces ef- 
forts et des plus beaux essorts du Bien 
Universel, que répandent ces Apôtres infa- 
tiguables : ces Ames et ces Cœurs de bon- 
ne volonté ? ? p 

Et pourquoi cette hostile attitude, 
vers nous qui voulons déverser sur 
àmes et sur les corps, les lumières, 


; aaa Kor | a fait retentir ces mots : Chacun subit son APS {faire ; | forces, les connaissances, les trésors, que 

toujours/l'aide d’En-Haut.. Je vis des- | Sort, La psychologie de ces paroles par- A trouver des engins, pour détruire sur son | le Ciel fait jaillir sur nous avec tant d'a- 

cendre une multitude de formes lumi- | ne ee nologie da cas paroles Pat” | - pendant la grande Guerre de 4914 à [chemin | mour et. prodigallié ?. Pourquot vou. 
4 , de pi P 


néuses, qui s'approchaient de la terre, et 
leur luminosité me faisait voir les trou- 


des Ames, à des personnes malheureuses 
et je leur disais : mais aussi, que de com- 


1518 la douleur et le danger ont réveil- 
lé, soulevé, stimulé, exaltéimméme, tant 


Ceux qui le gênent dans ses desseins. 
Despote et cruel, en mal, bouyerne avec son 


loir nous méconnaltre et faire mépriser 
par la bêtise et la malice humaine, les 


E E à ss ; | Pa 
bles humains, des endroits noirs, des | plications dans vos façons de faire ! De | d’ämes héroiques, dont la plupart ont | Fait tout dans l'ombre ! Faut qui LEN richesses les plus pures et les plus aptes à _| 
trous béants où s’agitaient des mons- | combien d'inutilités vous. chargez votre | versé le sang, leur vie généreusement | Dieu lui ote commandement, sa place il soulager et à détruire les misères de ce 


bj 


| casque romain ; ce casque mirobolant 


tres. puis j'aperçus subitement un per- 
sonnage extraordinaire, qui se soulevait 
du bas de la Mappemonde et qui sest 
paré devant moi, avec l'attitude de la 
bravoure du vainqueur. Il était coiffé 
Qun casque d'autrefois, ressemblant au 


avait des panaches bariolés, qui lui re- 
tombaient sur les épaules et sur son dos. 
Sa figure si dröle, des yeux ronds bril- 
Tants, jetant des ‘reflets vert foncé et 


que de Gloire. La Psychologie de cette 
kn éclaire notre logique et les som- 
bres évènements que nous vivons, » 


Quoi de plus vrai que de croire que 


existence et de quelle façon vous organi- 
sez votre vie ! Esclaves du monde, de ses 
préjugés, vous intoxiquez votre mentalité 
dont les pensées devraient être gaies, pu- 
res et simples ; vous déséquilibrez complè- 
tement l'harmonie qui doit régner entre 
les lois naturelles, les lois Divines et vo- 
tre existence. En plus, vous n'avez aucune 
notion des conséquences que provoquent 
ces désordres. Pour l'esprit comme pour 
le corps il faut de l'ordre, de l'hygiène, 
une alimentation et une vie saine. Sinon 
c'est la décrépitude, l'infection, la ma- 
ladie de l'être tout entier. A chacun selon 
ses œuvres ! Chacun subit son sort! 
L'ldéal Féminin et Divin | La Mère et 
Reine du Ciel nous le dit. Chacun tisse sa 
destinée, son sort par ses œuvres, Done “à 


pour le salut de la France et de l'Hu 
manité ! 

En ce temps de guerre aussi redouta- 
ble au point de vue matériel et moral, 
car c'est la guerre de l'Esprit et de la 
“Matière, les âmes ne -seront-elles pas 
aussi heroiques, aussi exaltées, aussi 
énergiques, aussi enthousiasmées, pour 
faire leur Devoir ? 

Préfèrent-elles donner leur sang’et 
leur vie, que leur argent et leurs satis- 
factions superflues ? 

Préfèrent-elles une autre guerre plus 
ignoble et plus barbare encore, que la 
dernière ? A gard 


pour ne pas souffrir ; c'est pour cela que 
la voix du Ciel toujours miséricordieuse 
et compatissante, vont, par ces paroles, 
vous rappeler les grandes vérités de la Loi 
et de la Justice immanentes ;chacun subit 
son sort | « A chacun selon ses œuvres ». 
Faites bien, vous trouverez bien ! Cultivez, 
éduquez, soigner, protégez votre esprit et 


Préférez-vous nobles et bons Fran- 
ais, la ruine à la pi 
la Paix 2 


et victorieuse. 


A l'œuvre, fiers et bons Français! I] 
faut sauver les intérêts de la France. 
li faut savoir et vouloir donner, sans 
compter, et le Bien, qui a aussi ses 
bons relours, vous le rendra au centu- 


(pardonnerait ! 
| Mais, failait-i qu'il brise 1e moule donnant 


{donne à tousiles bons, 
De sa chère œuvre, que le serpent trompa ; 
11 fut infâme, toujours la maltraita ; 
Jusqu'au moment qu'il donna le trépas, 
En la jetant dans un abime 
Où son âme garda la vie : 
Jamais elle ne devait mourir, Satan a dû se 
[repentir. 
C'est lui qui a sacré la mort, poursuivant Je 
[méme sort I 
Dieu permit Ja réincarnation pour que l'on 
{puisse devenir bons, 
ile voulait revoir 
$ {ses enfants, 
Mais, bien déçue elle-même, les retrouva 
{bien mchants, 
Supplia, fit au Seigneur des requêtes, qui 
[la fit rénaitre, 
Mais resta sourd et muet, Cent mille ans 
[avait donné 
A cet astre enfivré, s'il conduisait au 
{bienfait, 
Les enfants de sa lignée. Tout il jui 


La première fut la mèri 


[douce Mere, 
partout elle 
{en laissa, 


[le climas 

‘Tout est mélé jusqu'à la fin du temps ; qui 
{arrive vite, maintenant. 

sont achevés. Satan de 
(terre, est expulsé 
C'est-à-dire, l'homme mauvais. Le bon Dieu 


Les Cent mille ans 


monde enlisé dans ja souffrance que cau- 
se l'ignorance ? 

‘Pourquoi vouloir nous ‘cher de fai- 
re connaître la vérité salutaire, rénovatri- 
ce et régénératrice ? Parce que nous par- 
Jons et nous préchons « du Divin ». Toute 
PEnigme est là ! On nous prend pour des 
curés en robe noire ! ! | Mais ces Mes- 
sieurs, se contentent-ils donc de  Cldeal 
Humain, si fragile, si faillible ? Pourquoi 
ne pas vouloir traverser les couches bru- 
meuses, épaisses, de l'Idéal Humain, sur- 
humain, supra-terrestre, évoluer d'Idéal, 
en Idéal, jusqu'à « Uldéal Divin », Source 
de tous les Biens ét de toutes les félicités, 
Parce que ces réfractaires, hostiles, ne 
voient que le Curé ou le Pasteur dans la 
pensée religieuse ou spiritualiste, au Jieu 
de voir l'Idéal Divin | Les robes noires qui 
font leur cauchemar et leur dégoût, sont- 


que le Divin et. 
son Bien, n'excitent pas ? Est-ce une rai 


Toutes les races sortent de la forme, d'après | 


son, si le serviteur n'est pas digne, pour 
bafouer, abandonner, où renier son 

Maitre ? Et plus encore. Si malheureuse- 
ment. vous avez à reprocher la conduite de 
certains Ministres de l'Eglise (nul n'est 
parfait), n'avez-vous pas à louer et à 
rendre hommages bien fondés, à ceux qui 


Lva les séparer. 
— La nouvelle ère est pour la Paix. 

Merci Violette, peux lire la dictée. 

Le Dieu supréme l'a toute prononcée 

Te l'a répète. Je suis l'Astre au secret. 


votre corps ! Compulsez, purifiez vos ac- 
tes ; vivez avec le bon, le beau, le gai, le 
Divin ; Aimez vos semblables, oubliez- 
vous pour {ous ; sachez imiter les grandes 


| Satan est à l'apogée de sa gloire ? Que 
| Lucifer, par ses victoires sur les hom- 
mes, est coiffé du Casque de Gloire ? Que 
peut-il faire de plus pour être plus vic- 


ple! 

Unissons nos âmes, nos cours, nos 
forces-pensées, nos efforts, notre bonne 
volonté, nos bourses! Sachons attirer 


savent se rendre dignes de leur sacerdoce, 
de leur mission sacrée ? En ceux-là, ne de- 
vez-vous pas respecter ét honorer et la 
Sainte Eglise Universelle, créée par Notre 


enthousiasmes, encourageais les 
| | et Ja foule de tous côtés ; je fis de nom- 
breux croyants et bien des connaissances. 
“Les autorités me respecterent, Plus tard 
en 18, 19 et en 21, je retrouvais avec jole 
| nombre de ces personnalités, A Nancy, on 
n'a pas oublié la voyante dame, en violet, 
de Bordeaux, ainsi on me désignait, 


torieux ? Exterminer l'Humanité ? Or, 


Paura jamais, car l'Humanité est à Dieu, 


“demon voyage sur le front 


tenez et vous m’inspirez, Seigneur ! 


au soir, par une plui 
“rosa de pied en cap, j'arrivai en gare de 
Creux-Domremy, où ume voiture attend les 
voyageurs pour la cité de l'Héroïne, En 
voiture découverte, la pluie du ciel arn- 
vait avec moi, me dirent les habitants, 
avec qui je liais vite connai 

trempe, mais 
d'eau que la terre des Vosges réclamait. 
Ces braves gens convaincus que le Ciel 


bien, me dire : Madame, c'est vous qui 
nous app o nl 
de besoin ; il y a deux mois et demi qu'il 
n'a pas tombé ici, une goutte de’au. C'est 
de l'or pour notre terre, qu'il vient de tom- 
ber ! Que le Ciel vous bénisse et merci à 


cette victoire, barbare et injuste, il ne 


et Dieu saura en son temps faire descen- 
dre Ses Puissances pour l'exterminer à 


Quelques fragments 


(Zone des Armées) 
(Suite de notre Echo d’Avril Mai) 


Oui, en toute circonstance vous me sou- 


A Nancy, je le répète, je soulevais” tes 
soldats 


De Nancy, ja fus à Domremy. Le 22 juin 
battante qui m'ar- 


joyeuse de cette 


m'envoyait vers eux pour leur faire du 


ortez l'eau dont nous avions tant 


Tous les habitants de ce petit pa- 


Ames, les grands esprits, qui ont tant fait 
pour nous |! ! Hors de l'égoisme et de la 
cupidité, regardons les plus malheureux 
que nous ; pensons à ceux qui pleurent et 
qui, peut-être, wont ni pain, ni gite, ni 
charité, ni pitié 1 Pensons aux esclaves, 


oubliée. Et les plus autorisés, sont les deux 
prêtres à qui je parlais longuement et con- 
fais les révélations et les visions que le 
Ciel daigne me faire connaître. 

Jehanrie ! la grande et Sainte Jehanne, 
m'avait dit, avant de partir pour ce grand 
pèlerinage : la nuit de Saint-Jean tu rece- 
vras le'message que tu attends : tu n'ou- 
blieras pas d'aller cueillir le blé « avant 
le soleil levé » cette nuit là ! Pour la dé- 
livrance de la France, que n'aurais-je pas 
fait ! Et oui ! c'était pour la délivrance, 
que j'accomplissais ce périlleux et doulou- 
reux pélerinage ; d mes risques et périls 
et bien à mes dépens, poussée par le pur 
amour de la France et de l'Humanité, ins- 
pirée par l'amour du Divin, c'est-à-di 
de Dieu et de tout ce qui est de Lui. 

Jehanne m'avait fait confectionner 
l'Etendard de ‚la délivrance, simple et 
bean, pour le déposer à Domrémy... 
Car en 1918, je fus y déposer le Drapeau 
des Alliés qui portait ces trois inscriptions, 
en lettres d'or : Délivrance ! Victoire ! 
Paiz ! 

(Je me distrais de ma route pour vous 
conter le trait si saillant de la remise 
de ce drapeau, au prêtre, supérieur de la 
Basilique du Bois de Chenut). 


J'avais également confectionné ce dra- 
peau, aux couleurs alliés, d'après vision, 
Ce fut dans l'Eglise St-Evre de Nancy, la 
première église bombardée, que le Ciel 
me fit voir ce Drapeau (juin 1915), et la 
voix me dit ces parales : « Les évènements 
se déroulent ainsi, guide ton travail oc- 
cuite de même : Délivrance, d'abord, Vic- 
toire, après, ensuite la Paix. » 


C'est ce Drapeau que notre Cher Myoso- 
tis, a porté en Orient en 1916, pour le fai- 
re travailler et flotter dans 
conquis à l'amour et 


Fi 


Sur la Patrie et sur l'Humanité : Les 
Forces Divines ; les Forces de la Victoi- 
re: Le SECOURS DIVIN ! 


(Echo de l'Invisible.) 
Ft 


bles et mystérieuses des alliés, avec les- 
quelles nous (plusieurs doués, voyants) 
avions travaillé avant le départ: Nous sa- 
vions, que, Drapeau, porte-drapeau, E. 
Bernard, et Be. reviéndrait d'O- 
rient. Nous savions que ce Dräpeau des 
Alliés, Délivrance ! Victoire ! Pair ! se- 
rait l'épouvantail, visible et invisible, de 
l'ennemi ! Les événements, bons témoins, 
ont confirmé ces sublimes vérités. Myst 
re des forces invisibles, occultes, astrales, 
Chers lecteurs ! Mystère de cette Divine 
Magie, que vous devriez tous connaître, 
pour savoir vous défendre contre les for: 
ces brutales et diaboliques, qui ne ces- 
sent d'assaillir les faibles et les ignorants, 
Ce fut alors que fut terrassé le Diable 
d'Athènes ! Nous en a-t-il fait voir, le D 
ble d'Athènes ?.. que l'empereur Constan- 
lin représentait si bien, dans nos voyan- 
ces ? Mais avec l’aide du Ciel... la France 
a vaincu, comme elle les vaincra à 
tous, avec le temps et Dieu aidant. 


Heureusement que la France a aussi sa 
Science et ses pouvoirs secrels, que son 
Ame reçoit du Divin ! Secrets et pouvoirs 
et secours contre lesquels tous ses démo- 
niaques ennemis ne peuvent rien ! Grace 
à Dieu ! Sans ses privilèges Surhumains, 
il y a longtemps qu'ils l'auraient vilipen- 
dée, vendue, anéantic ! 

Nous sommes là, les lucides el les guer- 
riers occultes, pour la défendre et la sau- 


Victoire ! 
« ur le Curé, 

Jehanne vous envoie ce Drapeau et vous | 
dit que la Paix sera à la tombée des feuil- 
les. » (C'était ce jour-là 11 heures du ma- 


tin, le 25 ou 26 avril 1918. 
date et Ih écri 


Celte communication a été dictée, sous 
forme de chant, le 18 mars 1926 à Violette 
des champs, nee le 27 février 1858, 


La Direction fait remarquer aux lecteurs 
et aux lectrices, qu'intentionnellement, el- 


mm 


nue ! Ah ! jé n'ai pas de doutes ! C'est 
bien le Ciel ¿t Jehanne qui vous envoient ! 


Il m'a été annoncé qu'une Messagere de 
Dieu, me porterait le Drapeau, de la Vic- 
toire et de la Paix : el c'est vous chère 
Ame, cette envoyée de Dieu... Oh ! Merci 
mon Dieu ! Merci, oh ! Jehanne ! Enfin, je 
suis certain maintenant que nous aurons 
la paix avant la fin de l'année. A la tom- 
bée des feuilles dites-vous ? Et savez-vous 
la date ? — Non, Monsieur le Curé ! Le 
Ciel ne me Ta pas faite connaître. Mais 
je sais depuis longtemps, que ce jour de 
la victoire sera la fête d'un grand Saint... 
peut-être à La Toussaint ou à la Noël ? A 
la tombée des feuilles, toujours | Comptez- 
y. Novembre ou Décembre, espérons... 

Ce Prélat fut ravi, heureux ! Nous cau- 
sámes longuement, religion, piété, scien- 
ce, psychisme,- spiritisme, médiumnit 
st un grand clairvoyant qui a beaucoup 
expérimenté, un psychologue érudit.. 11 
me causa de quelques médiums douteu 
en médiumnité, obsédés. Combien peu sont 
guidés par le pur esprit Divin me dit-il, 

i vu cela.... et vraiment il faut avoir 


Dieu en soi, pour démasquer et déjouer la | 


ruse et le pouvoir diabolique dans ces su- 
jets obsédés et ignorants des écueils qu'ils 
encourent, etc, etc... J'aurais une feuille à 
ecrire de notre si interessant entretien, 


que je reprendrai en son heure... Ce bon 
Pasteur ne m'a pas, non plus oubliée, 
j'en suis certaine. (L'Echo redira tous ces 
bienfaits). 

L'étendard de la Délivrance devait ra- 
vailler à Domrémy ‚avec la force de l'Hé- 
roine. J'étais descendue à l'Hôtel de l'Hé- 
Toine. De très braves gens, qui avaient 
deux fils, si je me souviens bien, à la 
guerre. Le patron me dit : « Madame, fai- 
tes ce que yous voudrez, vous êtes chez 
vous ici; et si vous avez besoin de quoi que 
ce soit, Je moi. » J 


Divin Maitre, et aider les Ames à s'y main- 
tenir dans le Bien, et non les aveugler, 
les tromper et les égarer. La Sainte-Egli- 
se Universelle et la Science sont sœurs et 
doivent s'unir, la main dans la main, ne 
faire qu'un Cœur et qu'une Ame pour 


=== 


Toute imprégnée de ma mission et de 
mon rôle, j'attendis en prières et médita- 
tions... 3 heures du matin.... jour de St- 
Jean, 24 juin... pour aller cueillir le blé 
de St-Jean... avant le soleil levé, pour 
avoir du pain toute l'année (dit l'antique 
proverbe) et je cueillis le blé dans un 
champ de l'hôtel, tout près de la maison, 
accompagnée, et je rentrai pour me re- 
mettre en prières et attendre le message. 
J'étais heureuse d'avoir cueilli du blé a 
Domrémy, pour que la France et la Sain- 
te Alliance ne manquát pas de pain. 

Vers 3 h. 30... j'étais assise, ma tête re- 
posait contre le mur... en somnolence. 
je fus illuminée d'une immense clarté. 
je me trouvais dans un sentier où je may 
chais énergique et confiante... J'allais 
chercher ia délivrance !..: j'avançais..., 
mais un brouillard épais m'enveloppa et 
je ne voyais plus mon chemin ! Je souf- 
frais atrocement, car jè sentais que je 
n'allais pouvoir obtenir d'arriver jusqu'à 
Elle : La Délivrance (entité vertu Céleste). 
Là je vois le Ciel s'ouvrir ! Cette vue me 
fit lever la tête et mes regards contemplè- 
rent la grande Sainte Jehanne d'Arc, lu- 
mineuse, et St-Jean, aussi radieux, et ces 
deux voix qui n'en transportaient qu'une 
me firent entendre ces paroles terrifiantes, 
qui me bouleverserent, auxquelles j'étais 
bien loin de m'attendre, car j'étais partie, 
avec la ferme conviction d'obtenir la Déli- 
vrance ! 


Ecoutez ce redoutable message + 


« LE TRES-HAUT N’A PAS DE SON PEU- 
PLE, CE QU'IL ATTEND ! ! ! L'ETERNEL 
A FERME SA PORTE ! !  n Et toute ter- 


rifiée je répondis suppliante, à ces Etres ! | 


« El combien va durer la alors 
O grande Jehanne 7 Oral SE > 
Vous Oke abandonnés à z 3 


bandonnés à 


| 
| 


ties seront 
les plus 


l'éntendis et en étais inquiète ne sa- 
chant pas le pourquoi de ces hurle- 
ments de mort en plein jour. Le chien 
“était à la cuisine au-dessous de ma 
chambre. Mme Mazières, émue, monte 


me dire : « Mme Ortarix, entendez- 
vous hurler notre chien? Vous l'avez 
entendu? 

— Eh oui! Qu'a-t-il à hurler ainsi, 


on dirait qu'il hurle la mort ? 

— Je suis sûre, me dit-elle, qu'en ce 
moment on dow tuer nctre pauvre 
vieux, ét que c'est ca qui le fait hurler. 
Il a manifesté tant de chagrin quand 
il l'a vu partir à l'abattoir. 

— Ah; lui disje, Cest ça, allez! 
Pauvre bête, elle sent la mort de son 
compagnon; renseignez-vous, cela m'in- 
téresse. 

Immédiatement, Mme Mazières se 
renseigne. Le: fait était exact. Et com- 
bien, et combien de semblables faits 
ont été constatés ! 

Pouvez-vous me dévoiler nettement 
ces mystères de la nature, de Vintelli- 
gence, de l'instinct et de la télépathie 
animale et humaine, 6 grands savants 
entètés de ce monde aveugle ? 

M. 0. 


Avis Important a to 


(Extrait du Livre de M. René Sudre. 

Bibliothèque Internationale de 

Science Pschique). 

(Métapsychique et Parapsychologie) 
Directeur : René SUDRE. 

(Paris) 


Les phénomènes ` psychiques, dont 
Texistence est depuis longtemps affir- 
mée par des observateurs et expérimen- 
tateurs indépendants, sont reconnus au- 
jourd’hui par un nombre toujours crois- 
sant de savants et de gens éclairés de 
tous les, pays. Selon l'illustre physiolo- 
giste Charles Richet, il s'agit d'un véri- 
table corps de science ayant pour objet 
« des phénomènes mécaniques ou psy- 
chologiques dus à des forces qui sem- 
blent intelligentes ou à des puissances 
inconnues, latentes dans l'intelligence 
humaine ». 

Si leur réalité ne fait plus de doute, 
leur explication est d'ailleurs hypothéti- 
que. Elle laisse le champ ouvert à de 
passionnantes controverses dont l'enjeu 
est le secret de la destinée humaine. 


< f 
exposés par les spéci 
ualifiés. Elle ne s'inspirera 


> d'aucune doctrine pour ou contre la sur- 


vivance et ne s’appuierä que sur la scien- 
ce positive et la saine philosophie. 
zi René SUDRE. 


Aveux importants de la science positi- 
ve, ne craignons-pas d'affirmer. . 


Petite Gironde, du dimanche 14-3-1926- 


Lille -3 mars — A la fosse 2 bis, à 
Hénin-Liétard, le mineur Alfred Dan- 
bresse, âgé de 19 ans, a été pris entre 
deux wagonnets et tué sur le coup. 

En apprenant ce malheur, a mère, 
veuve depuis l'an dernier et dont il était 
le seul soutien, eut une crise de douleur 
folle et raconta une vision qu'elle avait 
eue la nuit précédente. « Depuis la mort 
‚de mon mari, il y a un an, je ne l'avais 
jamais revu en rêve. Dans la nuit der- 
nière, il s'est présenté devant nous, a 
joué aux cartes avec mon fils, puis, mal- 
gré mes supplications et mes pleurs, l'a 
emmené avec lui en le tirant par la main. 
C'était donc cela qu'il venait faire. Mon 
fils est parti avec son père ! » 

Nous ne pouvons que répéter les mé- 
mes commentaires atı sujet des rêves et 
des visions prémonitoires ou de la vi- 
sion de l'avenir. Les preuves pullulent 
et bien ignorants et arriérés, sont, en ce 
jour, ceux qui les nient, Les vrais intel- 
lectuels, les vrais érudits, savent — et 
ceux-là se gardent de protester — ceux- 
1a ont la noble loyauté de reconnaître 
et d'honorer « la vérité » 

Dans notre modeste Cercle composé 
de plusieurs doués, dames et messieurs, 
nous voyons à l’avance, fresque tous les 
faits de notre vie journalière, La télé- 
pathie, la transmission de pensée, la 
voyance, sont pour nous, des familiari- 
tés : choses naturelles. 

Pour ma part, je ris, souvent, des faits, 
prévus, qui viennent se réaliser. Les vi- 
sites, les_ correspondances, les -événe- 

_ ments, les cacholeries, tout cela est vu 
d'avance et que de preuves viennent les 
confirmer ! 1 ! Que de témoignages à 
Vappui, chers incrédules ! Nous, les 
doués et convaincus, sourions à ces igno- 
rances s qui se convaincraient 
à notre école. > 

MARIE, ROSE DE FRANCE. 


sig 


Samedi 30 Octobre 1925 


En somnolence dans le train, j'entendis 
ces paroles : 

Vous dont l'art mirifique atteint les 
profondeurs intimes et insondables, yous 
dont “la compréhension illuminée par la 
Divine Science raisonne les attributs et les 
Lois Eteruelles, prenez courage, l'Eternel 
voit et juge. Il attend patiemment Fheure 
du dernier jugement, de ses créatures 
humáines.,. pour... et je n'ai plus pu sai- 
sir les mots... la ‘voix s'éloignait… le train 
s'arrêtait ; c’est plutôt mon subconscient, 
oy, mon double, qui attiré par l'arrêt du 
train, s'éloignait de la voix... du plan où 
en somnolence, j'étais monté. 

Que de choses (ondes et pensées), nous 
pourrions cater dans le calme et en 
somnolence, où hypnose, si nous savions 
cultiver et développer nos facultés, 

R. de F. 


* Veritas ” 


(Voici les lignes supprimées dans l'ar- 
ticle « Veritas » du dernier numéro de 
ra ») : 

L'action magnétique pure, donne la paix, 
le repos et attine les sens, l'action ma 
Vaise, impure, injecte le trouble et Fin- 
quiétude, 

L'instinct est dans la nature ; c'est un 
effet invariable et « déterminé » de Vhar- 
monie universelle La raison est un tra- 
vail factice. L'instinct est « informe » et 
» sûr ». La raison est incertaine et cha- 
cun a la sienne. 

O savants, vous ne savez être curieux 
qu'à demi ; vous croyez voir et vous ne 
voyez rien. Pénétrez plus avant et sans 
vous arrêter aux choses superficielles de 
l'être, qui vous détournent des profondes 
vérités, que ce mème être physique vous 
montre autant qu'il le peut, lisez dans 
l'intérieur. 

En lui est la vie, et si la vie était com- 
prise, elle serait la lumière des sens, elle 
chasserait la cohorte effrayante des ma- 
ladies, comme une vapeur ; ce serait le rè- 
¿no de la santé sur t-cre. 

« Vérité » en sait davantage, elle Je dira 
quoi que l'on dise ou fasse pour l'empé- 
caer, eile parlera en temps opportun. 

Il est certifié que c'est le corps physique 
qui fait les mouvements, qu’il n'a pas 1a 
moindre sensibilité; le corps astral, qu 
se nomme aussi, l'âme, seul, soufre. 
Ceux qui ont des motifs de craindre la 


té, par la su tion, retiré p 
x on peut voir et toucher le corps 
asirai. = 

Le corps astral est attaché au corps phy- 
sique par une sorte de tube bien élastique 
nomme dans « l'Ecclésiaste », chapitre 12, 
verset 8: cordon d'argent. 


Bien avant, la venue de Jesus, tous ces 
phénomènes étaient connus. Salomon était 
un genie, un bon génie ; il l'avait compris. 
Le cordon d'argent ne s'éloigne ordinaire- 
ment pas du corps physique que de peu, 


mais il peut. sécarter davantage par 
l'exercice de l'extériorisation ou dédou- 
blement. 


L'imection da corps physique qui, je le 
répète, n'a aucune sensibilité, fait souf- 
frir le corps astral; dès que l'infection 
s'aggrave, le corps astral fait des efforts 
pour se libérer du corps physique et lors- 
que les organes détériorés ne fonctionnent 
plus que par intermittence, le corps as- 
tral fait de plus en plus grands efforts 
pour couper le cordon dargent, il y a 
lutte, c'est ce qui fait lagome. * 

Dans ces moments-là, le corps physi- 
que a la sensation de s'en aller. Quand le 
cordon d'argent qui part du réseau qui 
commande les nerfs, n’est pas solide, la 
mort est subite. Quand il est solide, c'est 
la mort lente. 

Après la fin du corps physique, où va 
le corps astral ? 

« Vérité » le dira un jour. Mais les vrais 
illuminés le savent. Gest le corps 


si 
qui par ses š ou mauvais, sait ou 
épuré le corps astral qui est en quelque 
sorte le miroir enrègistreur des faits du 
corps physique, = 

Plus le corps physique agit noblement, 
plus le corps astra), enregistreur est pur, 
lumineux, puissant, et plus il éclaire no- 
tre cerveau, 

Arrivé à un certain degré de perfection, 
grâce à la bonne volonté dont le corps 
Physique a fait preuve, l'âme « où corps 
astral », prend possession complète du 
cerveau, qui de plus en plus clairvoyant 
va vers le Bien; ne peut pas faire le mal, 
car il en voit toute la laideur, il devient 
un illuminé. Oui, Messieurs ‘les esprits 
forts, je vous répète qu'il y a deux sortes 
d'illúminés, ne les confondez pas. S.V.P. 

Notre corps astral détient la sensibilité 
du corps physique; le corps qui ne fait 

ue le bien, épure et fortifie son Ame qui 

levient puissante et plus forte, plus elle 

s'élève vers le Divin et le comprend, plus 
elle donne au cerveau le pouvoir de voir 
et même de prévoir l'avenir. 

Le corps-astral ne voit pas par les yeux 
du corps physique, il n'est pas circonserit 
par la portée de nos regards, celui qui 
croirait de la sorte, serait dans ùne grave 
erreur. 

ir 


non doués pour, n'ont vu ni entendu, 


phénomènes très naturels qui, fatalement 
ou heureusement, selon le degré d'épura- 
tion ou d'infection, font jouer au corps 
astral des rôles dont on devrait rendre 
responsable le corps physique. 

217 REINE DES NEIGES. 


— 

Aidons par nos aspirations la 
science divine à secourir, à 
éclairer la science humaine. 


OPINION DE M. V.-E. MICHÈLET. 

Enquête eur la Survivance de 

Nous avons reçu du poète Vicisr- 
Emile Michelet la réponse suivante ; 

1° Autant qu'une: certitude est permise 
à l'esprit humain, je crois à la survivance 
de j'âme. 

2° Indifférent aux méthodes expérimen- 
tales de la science dite moderne, qui base 
ses croyances sur le témoignage illusoire 
des sens, j'appuie ma certitude sur un 
ensemble de témoignages de l'esprit. 

D'autre part, certains témoignages 
phénoméniques me sont trop personnels 
pour être publiés. 

Victor-Emile MICHELET. 

Entre des millions d'opinions qu'a 
fournis l'enquête faite par Psychie-Ma- 
gusine, octobre 1919, D" Durville, 23, 
rue Saint-Merri, Paris, je reléve celle- 
ci suffisante pour comprendre le haut 
intérêt de toutes ces aflırmations, et je 
les aime surtout ces atfirmations quand 
elles viennent d'autorités respectables 
qui, comme moi, ont vécu ces pheno- 
mènes contestés forcément par ceux, 


m ressenti. Que ceux-là respectent ces 
vérités et attendent loyalement que la 
Science puisse, par le progrès, aftirmer 
avec nous. — M. O, 


— 
NOTE 


Dans les séances expérimentales, dans 
le recueillement, l'union de pensée et l'ex- 
tériorisation, que de sublimes messages 
de l'au-delà, des entités de toutes les 
sphères, des chers disparus, des person- 
nalités d'autrefois, des esprits scientifi- 
ques, des esprits supérieurs, lumineux, 
des dmes souffrantes, de nos chers tré- 
passés viennent nous donner de convain- 
cantes preuves de la possibilité de leur 
authenticité. A nous les convaincus psy- 
chologiquement par l'expérience, peu 
nous importent les ignorants, les mé- 


créants, les AE et les incompe- 


» 
LA DIRECTION. 


ses sembl 
par l'étude du visage 


Amis lecteurs; amies lectricés, 


Si vous parvenez à connaître pourquoi 
un homme pris individuellement, pense, 
agit, d'une façon plutôt que d'une autre; 
s'il vous est permis de vous mettre à sa: 
place, de vous supposer dans sa situa- 
tion, sa structure, son corps, sa configu- 
ration, ses sens, son tempérament, sa ma- 
nière de percevoir et de sentir ! Alors... 
tout s'explique : devient naturel pour 
vous. L'intolérance disparaît, fait place 
à la connaissance, la compassion prend 
celle de la condamnation, et l’indulgen- 
ce fraternelle tuera la haine: 

C’est dans cet esprit qu'il faut abor- 
der l'étude de la physionomie ! 

Vous voici familiarisés avec toute la 
barbarie. du termeyét.je ne vais certes, 
pas commettre celle de vous imposer son 
étymologie. . 

Mais vous entretiendrez de deux mai- 
tres qui ont illustré cet art, Lavater et de 
Gall. 
Le premier qu'il faut vous présenter : 
Modeste, connaissant beaucoup, mais hé- 
las! ne sachant pas faire un livre ! — 
Lu par peu, mais combien recherché par 
certains, je ne vous cacherai pas que Cest 
à la simplicité même de sa méthode, que 
j'ai puisé mon étüde. 

C'est à vous, Lavater, que je demande 
toute la simplicité de la clarté, pour me 
rendre digne de mon maître. 

De vous, de Gall, nous expliquerons 
toute l'histoire de votre phrénologie. 

Les signatures astrales completeront 
cet ensemble. 

Facilités des études physiognomoni- 
ques ! Beaucoup supposent que ma scien- 
ce est ardue ! Sa simplicité même, la re- 
commande. 

Regardez vivre les autres. leurs ges- 
tes, leurs impressions, fixez en vous les 
traits de leur visage, avec cela point n’est 
besoin d'un talent fort ordinaire de des- 
sinateur, qui pourfa méme être dédaigné. 

Observez avec Pimpartialité de l'indul- 
gence : Bernardin de Saint-Pierre n'a-t- 
il pas dit : « Il faut chercher la vérité 
avec un cœur simple; on ne la trouve que 
dans la nature. » 

Son utilité : obl i 
positions soci: 
rigueur, la 


„grand mouvement 


Di 
en nen aux modernes ! 

Aux graces de Venus, ils opposeront 
la laideur d'un Vulcam ! Or, constatez 
si, de ces ensembles typiques la deshar- 
monie nait ? 51 le sens estnétique se cho- 
que sf Part souftre ! 

L'artiste qu sommeille dans tout hom- 
me, s'éveille parfois pour 1a critique, de 
l'harmonie meme — du visage indénia- 
blement naît une règle, qui inéyitabie- 
ment sım] 

Cette science est vieille ! Aristote dans 
son livre XVII, chapitre 11, est très dur; 
et tout crüment, explique certaine contor- 
mation d'yeux ! 

Avouez, que de certains visages émane 
la lumière ; celui-ci a le masque de, la 
passion, d'autres sont foyers de colère; 
de cet-ensemble, une impression naît, Jus- 
«e ou fausse parfois | grandit, se fixe en 
nom, devient un jugement, nous distil- 
lant l'amour, ou nous versant la haine, 

De la lumière, du regard, filtrera le 
rayon d’ intelligence que nous percevrons; 
nous la soutiendrons, nous la peserons et 
11 faut, hélas ! l'écrire, nous la jaugerons. 

A ce miroir de l'âme, aux yeux, ren- 
dons hommage ! Même la variation de 
leur forme variera, à l'infini et de leurs 
couleurs combinées, naitra une déduction 
que rien n'échappera à notre investiga- 
tion ! De la pureté d’une arcade sour- 
cilière, à la frange soyeuse des cils, jus- 
qu’à leur couleur dont nous discuterons ! 
Contrairement aux opinions, nombreu- 
ses, exprimées jusqu’à ce jour, l'indice 
de la faiblesse ne se trouvera pas inscrit 
dans l'onde limpide d’une prunelle bleue. 
Quelle erreur ! Les pays scandinaves, 
(Suède, Norvège, Danemark), ainsi que 
dans l'Allemagne du Nord, où le bleu 
domine l'énergie foisonne. Une énergie 
froide, raisonnée, atteignant le but pro- 
posé, mais terriblement agissante lors- 
qu'il s'agira d'amour et d'intérêt, 

D'excellents magnétiseurs ‚sont mar- 
qués de lazur énoncé et à sa clarté, la 
fermeté ne s’est pas émoussée: 

Longtemps ma mémoire gardera l'é- 
vocation de celle de Pyckman ! Enfant, 
j'avais 7 ans, alors ! Elles attiraient 
comme une ciel sans nuage ! Que d’éner- 
gie cependant, que de force magnéti- 
que, projetaient leur limpidité ? 

Beaucoup de militaires ont les yeux 

gris bleus. Si les marins les ont très sou- 
vent bleus | mais de ces yeux changeants 
où les ondes de la grande enjoleuse sem- 
blent un instant s'être mirées dans leur 
regard. 
Inconstance de ces natures, qui peu- 
vent cependant fixer l'amour comme tout 
i ; mais sur- 
de 


tout révélant des aptitudes 
ety 


mais n'abusez pas ! $ 
Lueur d'espoir que cetshorizon ! Amis 
lecteurs, amies Jectrices, je vous dis au 
revoir, espérant mettre dans ma prochai- 
ne causerie plus d'intéressants details 
sur cette culture scientifique dont je sou- 
haite vous apprendre les secrets.. 
(A suivre) VATERGALL. 
Ce 21 mars en l'an de grâce 1926. 


(Tous droits de reproduction interdits). 


Avis à nos Lecteurs 


Le service de l'ECHO DE L'INVI- 
SIBLE sera fait comme il est annoncé, 
sauf avis contraire. 

Nous prions nos bons lecteurs de bien 
vouloir nous aider materiellement, com- 
me moralement et nous insistons, afin 
que par cet organe d'utilité publique, 
nous puissions propager la Lumière à 
travers les ténèbres dont sont envelop- 
pées les masses et faire du Bien. C'est 
notre seul but. 

Les quittances d'abonnements seront 
présentées au 3% numéro, ou bien, un 
mot de vous, chers lecteurs, pour nous 
rassurer, car nous attendrons votre heu- 
re. $ 
LA DIRECTION. 


— 


Caugerie sur P'Astrolegie 


À mon Lecteur, 
A ma Lectrice, 


N'avez-vous pas, par un béau soir d'é- 
té, levé des yeux curieux vers la route 
étoilée ? Considéré cette lumineuse fou- 
le, qui éclaire nos nuits ? 

Je voudrai vous conduire vers ces 
Points lumineux ; en ne vous montrant 
pas, la science sévère ! ! On va lui de- 
mander, rien qu'une fois... pour vous, de 
venir souriante, causer « Astrologie 

En nous laissant guider comme autre- 
fois les Mages, venus de l'Orient, ado- 
rer un enfant, nous leur demanderons 
de nous montrer un peu, les trésors que 
le sage, en feuilletant pour vous ce grana 
livre des Cieux, a appris en révant, des 
nuits sous les étoiles. 


est pure comme tout sentiment que ces 
feux nous provoquent ; ıl faut l'aimer, 
surtout pour la sincérité, que l'amour 
met souvent dans nos vies éprouvées. 

Il semble un instant que ma plume 
bavarde, hésite à vous décrire les tre- 
sors de Vénus. Elle ‘va vous transcrire 
toute la vérité ! Par elle l'amour heurte 
à la porte du pauvre, et l'étoile bénie le 
-fait riche en-un soir: ! > 

Mes brillantes amies sont bavardes 
parfois ! Elles vous compteront des joies 
qui vous attendent, en conduisant vos 
pas vers des chemins fleuris. Parfois mé- 
lancoliques et tristes. Elles vous montre- 
ront les détours du chemin, mais sim- 
ples, avec sincérité, elles vous .décriront 
les joies de l'avenir, en vous mettant en 
garde, contre les douleurs, et les folies, 
que dissipe le temps. Elles vous prouve- 
ront, doucement, gentiment, que nous de- 
vons d’abord, avant de le blämer, connai- 
tre un peu autrui pour-rester indulgent. 

Commençons, voulez-vous,’ avant de 
discuter sur ma vieille science à parler 
avant tout de son aînée ! Un peu d’As- 
tronomie ! 

A tout Seigneur l'honneur ! A vous So. 
leil béni, qui dorez nos moissons ! Salut ! 

Puis restons sur la terre, notre Astre à 
nous humains ! et avec Galilée à qui nous 
devons tant, affirmons, qu’elle tourne... 
mais autour du Soleil. 

A vous la claire voyageuse dont la ré- 
volution subit plus de vingt jours, puis- 
qu'il y en a 27 ; tant de transformation ! 
Cachottière inconstante qui nous prive en 
retour de sa belle clarté pendant plus d'u 
ne nuit | f x 
Puis on vous causera de la sphère cé- 
leste, qu'on a divisé d'une f: analogue 
à celle de la terre, Elle a da ‘les PIE 
nord arctique, et un pole sud ou antarc- 
tique ; entre les deux, l'équateur céleste 
a sa place parallèle, aux pôles. 

Voici le Zodiaque qui a son rôle aussi, 
or ce n'est pas le moindre. Il coupe l’&qua. 
teur en deux endroits ; six de ses signes 
sont vers le pôle nord, les six autres vers‘ 


tour du Ciel. 


angulaires, parce qu'ils 
pent les quatre angles du Ciel. Ils sont 
commencement des quatre saisons. 


Les douze groupes qu'on > 
ier dans les 
quel se trouvait Je soleil il y a deux mil 
ans, au moment de l'équinoxe, prit le r 
de Bélier ; le deuxième en marchant € 
l'Occident vers l'Orient, s'appella le Tam. + 


tellations zodiacales, Le 


reau ; le troisième groupe est celui des gé 
meaux ; les trois suivants sont, le Cancer, 
le Lion et la Vierge. Les six autres, la 
Balance, le Scorpion, le Sagittaire, le 
pricorne, le Verseau, et les Poissons, Les 
vers suivants (dit un maître Flammarion) 
le poète Ausone (1), présente sous une f 


me mnémonique (qui aide la mémoire) : © 


Sunt : Arier, Taurus, Gemini, Cancer, Léo, 
Virgo, Libraque, Scorpius, Arcitenent, 
Caper, Amphosa, Pisier. (2) | 
C'est par ces douze constellations que 
nous soulèverons le voile 
nous cache, mais plus tard... 
Pour ce soir, Ami Lécteur, Amie Lec- 
|. trice, c'est un bien long effort que de m'a. 
voir suivie à travers les détours de mon 
voyage au ciel. Laissez-moi voulez-vous, 
reprendre pied, sur terre. à 
En vous disant merci, en vous souhai- 
tant bonsoir, (A suivre). 
L. DE HARAGUT, 
Astrologue. Membre de la Société 
d’Astrenomie de Bordeaux 


— + 


Cercle et Institut Psychologique 
“ Jehanne d’Arc ” 


ces expérimentales les premiers et 
tro 
(Réunion sur rendez-vous). > 

Télépathie ; Force, Pensée, Volonté, 
Voyance ; Cures physiques et morales par 
télépathie ; Etudes et exercices de sugges- 
tion et d'auto-suggestion ; Culture de la 
pensée ; Développement de la volonté, de 
la lucidité et de la voyance ; Profondes 
études sur la Médiumnité et le Spiritua- 
lisme {spiritisme moral et scientifique). 

A Uexemple de Jehanne d’Are, il faut 
aider la Science Divine à illuminer la 
Science humaine, des immuables vérités, 
afin d'aider l'Humanité à évoluer vers 
¿ldéal Divin 1 Pe 


le Sud. Causons de sa ceinture qui fait le, 
ia 


Elle renferme les douze constellations. | 
que le Soleil semble parcourir dans Pese 


que le destin. 


mes dimanches du mois à 15 heures. 


a 


LES VICTIMES DE LIGNORANCE ! 
LES MARTYRS DE DE LA MÉCHANCETÉ ! 


Martin LUTHER 


Né à Eislchen (Saxe) en 1483, fonda- 
teur de‘la religion réformee, Luther, 
après avoir fait de fortes études, entra 
dans l'Ordre des Augustins, * 

Luther, devenu prêtre, voyagea ; il 
visita- l'Italie qui Vattirait... A Rome, il 
visita les saints lieux, vit tout, crut tout, 
il s'aperçut bientôt qu'il croyait seul. 

Le (Christianisme semblait oublié 
dans cette capitale du monde chrétien. 

Le pape n'était plus le scandaleux 
Alexandre VI, c'était le belliqueux et 
colérique Jules II. Ce père des fidèles 
ne respirait que sang et ruines. 

Si Luther se réfugiait à l'église, il 
n'avait mème la consolation d'une 
bonne messe ; le prêtre romain expé- 
diait le divin sacrifice à telle vitesse 
que Luther était encore à l'Evangile 
quand l'officiant lui, disait... ¿te missa 
est, 

Les prêtres faisaient parade d’auda- 

ce, d'esprit fort! il ne lui restait plus 
qu'à fuir en se voilant la tète, 
Luther quitta Rome au bout de 14 
jours, il emportait en Allemagne la 
condamnation de l'Eglise, La papauté 
était loin de soupçonner son danger. 

Depuis le xm" siecle, on disputait, on 
aboyait contre elle! Les docteurs « de 
la trés sainte Université de Paris », les 
Pierre d'Ailly, les Clémengis, le doux 
Gerson lui-même, avaient respectueu- 
sement souffleté la papauté ; elle durat 
pourtant, elle vivotait patiente, tenace, 
« le xv° siècle s'écoula ainsi ». 

Jules II conquit pour l'Eglise, Léon X 
pour sa famille; ce jeune pape mon- 
dain, affamé de plaisirs el d'affaires, 
comme les autres Médicis, avait les 
passions de son âge et celles de son 
Temps. 

Il avait inauguré son pontificat en 
vendant à Francois I" ce qui n'était 
pas à lui : les droits de l'Eglise en Fran- 
ce; plus tard, il fit, pour financer, 30 
cardinaux à la fois. C'était là de petites 
ressources, « il n'avait pas à son ser- 
vice les mines du Mexique » ; ses mines 
c'était la vieille foi des peuples, leur 
crédule débonnaireté. 

Il en avait donné l'exploitation en Al- 
lemagne, aux Dominicains ; ils avaient 
succédé aux Augustins dans-la vente 
des indulgences ! 

Le Dominicain Fetzel, effronté saltim- 
banque, allait à grand bruit, à grand 
appareil, à grande dépense, débitant 
cette denrée dans les églises et sur les 
places publiques. 

Lorsque Luther vit « ces prospectus » 
fièrement décores du nom et de la pro- 
tection de l'archevêque de Mayence, 


que Je Pape avait chargé de la vente | 


des indulgences en Allemagne, il fut | 


saisi d'indignation.. 

Docteur en théologie, professeur in- 
fluent a l'Université de Wuttemberg, 
vicaire provincial des Augustins, il se 
croyait plus responsable qu'un autre 
du dépôt de Ja foi saxonne. 

Il commença son opposition dans la 
formule légale, s'adressa à l'évêque de 
Brandebourg pour le prier de faire 
taire Tetzel ; l'évêque répondit que c'é- 
lait attaquer la puissance de | Eglise, 
qu'il allait se faire bien des affaires. 
qu'il valait mieux se tenir tranquille. 
Alors Luther s'adressa au primat, ar- 
chevéque de Mayence et de Magde- 
bourg ; il lui envoya des propositions, 
qu'il offrait de soutenir contre la duc- 
trine des indulgences. 

L'archevéque ne répondit pas. Luther 
qui s'en doutait, avait le même jour, 
31 octobre 1517, veille de la Toussaint, 
affiché ses ne ee à l'église du 
château de Wittemberg, ces publica- 
tions et son sermon furent comme «un 
goup de tonnerre dans l'Allemagne. 

Des propositions furent imprimées 
par milliers d'exemplaires, dévorées, 
répandues, colportées. 

Rome commença à s'émouvoir. Lu- 
ther reçut immédiatement l'ordre de 
comparaitre à Rome dans 60 jours; il 
était protégé par l'électeur de Saxe, il 
résista. 


_ « Le pape n'a pas voulu souffrir un 
juge, disait-il, et moi je n'ai pas voulu 
du jugement du pape; il sera done le 
texte, et moi la glose ». 

La glose ? texte obscur de l'évangile, 
qui signifie « critique ». 

Il ne restait, en effet, à Luther, qu'à 
juger son juge, à le condamner par de- 
vant le peuple. C'est ce qu'il fit dans 
son terrible livre : « La Captivité de 
Babylone » et il disait: « Le pape est 
le fort chasseur, le Nemrod de l'épisco- 
pat romain ». 

Le pape l'excommunia. 

Et lorsque la bulle de condamnation 
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arriva en Allemagne, elle trouva tout 
un peuple soulevé. Le 10 décembi 
1520, Luther brüla, aux portes de la 
ville de Wittemberg, la bulle du pape: 
qu'il appelait « la bulle exécrable de 
l'antéchrist », ainsi que les Décrétales 
et autres écrits apoeryphes. C'était bien 
là des choses nouvelles, comme il le di- 
sait. 

Jusqu'alors, là plupart des sectes 
s'étaient formées dans l'ombre ; et voici 
qu'un moine traitait d'égal à égal avec 
le pape et se constitue le jug du chef 
de l'Église. 

Appelé à Worms par l'empereur 
Charles-Quint, pour y voir condamner 
par les princes germaniques les doctri- 
nes frappées par l'excommunication, 
Luther s'y rendit et son voyage fut un 
triomphe : il brava l'empereur et ses 
ennemis en face, comme il avait bravé 
le pape à distance, 

L'empereur voulait le condamne 
« mais » les autres membres décla 
rent « que les livres de Luther avaient 
persuadé beaucoup de peuples ; que la 
cour de Rome avait suscité plusieurs 
griefs et des maux infinis à plusieurs 
nations germanivaes el qu'on ne pou- 
vait, dès lors, ol à la sentence por- 
tée contre les doxi-ines de la réforme ». 

"Luther -échappa au bücher, mais il 
mourut empoisenne. 

La résistance contre la papauté s'or- 
ganisait complétement, la réfome était 
dans les esprits, le mouvement était 
produit, toute l'Europe prit bientôt part 
à cette querelle théologique et Luther 
attira dans son parti des princes puis- 
sants, entre autres ceux de Suède, de: 
Danemark, de Hesse, du Palatinat, et 
vit enfin le triomphe de sa cause assuré 
pars la paix de Nuremberg en 1533, qui 
accorda aux réformés la liberté de 
conscience. 

En 1525, il s'était marié avec une jeu- 
ne religieuse et, avait eu plusieurs en- 
fants ; « elle périt elle aussi en même 
temps que lui ». 

On a porté des jugements bien divers 
sur cet homme, une des Que grandes 
individua:.tés du xvr siècle. Cet hom- 
me qui fit de la liberté un si énergique 
usage, a ressuscité la théorie Fire i- 
nienne de Tanéantissement de la hiber- 
té, il a immolé le libre arbitre à la 
grâce, l'homme à Dieu. Luther, lui- 
même, croyait se retrouver dans Jean 
Huss, partisan du libre arbitre. 11 est 
exact de dire que Luther a été le res- 
taurateur "de la liberté. Pour les der- 
niers siècles, it l'a niée en théorie, il l'a 
fondée en pratique, Il a, sinon fait, au 
moins courageusement, signé de son 
nom la grande révolution qui légalisa 
en Europe le droit d'examen. Ce pre- 
mier droit de l'intelligence humaine, 
auquel tous les autres sont rattachés, 
nous l'exerçons aujourd'hui dans <a 
plénitude. C'est à lui, en grande partie, 
que nous le devons. 

Nous ne pouvons penser, ‘ler, écri- 
re, cet immense bienfait de l'af- 
franchissement intellectuel ne se renou- 
velle à chaque instant. 

Les lignes mêmes que je trace i à 
qui dois-je de pouvoir les publier, sinon 
au libérateur de la pensée moderne? 

Luther a lutté, Luther a souffert 
Luther est mort lui aussi pour la jus 
tice de Dieu! 

Le temps n’est plus où les luthériens 
ens à Paris même, brûlés à petit 


eu. 
Gloria Dei. 
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Vérité. 


nn 


“Message du 6 Novembre 1925 


Est-il, besoin plus grand que celui 
d'obéir aux ordres de Dieu ? Tu le dois 
enfant, et vous le devez tous; ames! 
Comprenez combien Dieu est bon, 
puisqu'il envoie sur terre des ames 
douées des dons que lui-même possède. 
Quels remords pour vous, si comme lui 
vous ne voulez pas vous en servir, pour 
sa cause et sa grandeur. 

Dieu a dit: Cherchez, vous trouve- 
rez. — Vous avez trouvé et vous ne vou- 
lez pas cueillir ; pourquoi? Parce que 
la vie, pour nous est pleine d’entraves; 
que vous ne savez pas repousser. Soyez 
done unis, formez un faisceau, digne 
de former des échelles et des anneaux, 
qui pourront relier la terre au ciel. Que 
les Ponts qui vous séparent des lies 
bienheureuses soient par la vérité fran- 
chis. Vous êtes des ponts, sachez vous 
relier aux iles, nous attendons votre 
courage ! ferme te doux à la foi. Unis- 
sez-vous, soyez des instruments musi- 
caux, que Dieu aime à entendre chan- 
ter. Oui, chantez-les bien haut les véri- 
tés divines et pures qui feront éloignèr 
de vous les tempêtes qui sont à Phori- 
zon; -rendez-le vermeil cet horizon... 
Je voudrais bien venir moi aussi. 

Signé : NAPOLÉON. 


Ce message a été écrit mécanique- 
ment par notre amie L... et nous prou- 
ve l'intervention d'une force intelligen- 
te qui nous donne les conseils utiles et 
ne nous ménage pas toujours dans nos 
défauts. Ce grand ami de Cau-dela re- 
proche au médium son manque de dé- 
vouement à leur servitude. Nous les 
sujets doués nous avons une grande 
responsabilité de refuser notre collabo- 
ration et nos facultés à ceux qui souf- 
frent; aux envoyés de Dieu — à Dieu 
lui-même. Si les médiums doués sa- 
vaient comprendre cela... la science fe- 


rait plus de porgrès. 
ait pli porg MO. 


Inspiration 


Communication du 3 juin 1926 


Le fusionisme sain 


Le xx siècle qui devrait couronner 
Ventente cordiale entre les peuples, si- 
gne du progrès de l'intelligence, ne voit 
autour de lui, partout, dans tout, que 
troubles, querelles, mésentente, erreurs! 

La science et les religions forment 
des clans distincis, et ne veulent s'af- 
fronter, encore moins, s'entendre, afin 
de se comprendre, pour ensuite mar- 
cher, pour Dieu et le progrés, « la main 
dans la main ». 

En France, surtout, une haine s'élë- 
ve entre le peuple et l'Eglise : et le mur 
entre : science et religion, voit cimenter 
ses fissures. Mais, voici venir le règne 
de L'Esprit, qui abattra les haines, dé 
truira ‘les mesententes. Il fera naître le 
fusionnisme sain, qui aura pour but de 
faire fondre toutes les croyances, toutes 
les sectes, toutes les religions, en un 
seul corps de doctrine, dont la base sera 
l'amour de l'humanité ! 

Les humains ont un grand intérêt à 
ne pas rejeter cette saine doctrine fu- 
sionienne ; ils y puiseront des connais- 
sances utiles. lille sera bien la religion 
complète et: definitive, désignable sous 
se nom de « Ligue de Dieu ». 

Que Esprit fort qui repousse toute 
idee de Dieu et de religion, médite ces 
phrases et ne soit point sourd a mon 
invitation. 2 

Le fusionisme sain, donnera la solu- 
tion de toutes les Vérilés élaborées et le 
principe de celles à élaborer. 

Reflet de l'Etre universel, il sera es- 
sentiellement la religion de la science, 
de l'amour, de la liberté; il appellera 
et ne redoutera pas l'examen ; il ne de- 
mandera ni à la coercition, ni au sur- 
naturel, les moyens pour imposer la 
croyance en ses dogmes, « afin de ne 
point encourir ni la persécution, ni 
l'anathème ». 

Est-ce que. les géomètres ont besoin, 
pour s'accorder sur les propriétés du 
cercle et du triangle, d'y être contraints 
par une puissance quelconque ? 

L'évidence seule dé la démonstration 
est suftisante pour fare accepter, par 
tous, le système « Vérité » 

Le fusionnisme sain, qui deviendra 
la religion ni universelle, ne 


procedera pas ai 2 
ed 


Tout y se: 

de Dieu », s'expi 

la nature, auxquelles tout être se trou- 
ve subordonné dans les trois régnes : 
animal, végétal, mineral ! 

« L'homme est un animal doué de 
raison, qu'il cultive mal ». 

Le fusionisme, sain, Véduquera pour 
le profit du corps et de l'intelligence. 

Toute religion reposant sur des af- 
firmations humaines n'est pas la reli- 
gion naturelle, attendu que l'homme 
peut mentir, volontairement, et se trom- 
per ; donc il y a naturellement menson- 
ges, ou erreurs. 

Il ne faut pas admettre la possibilité 
du miracle sur terre, attendu que les 
miracles appartiennent au progrès des 
sciences impuissantes encore à expli- 
quer ces phénomènes, purement natu- 
rels; mais que le fusionisme, sain, 
éclairera, en un langage clair, net, pré- 
cis; tenant ses paroles à la portée de 
tous afin qu'apportant la vérité, elle 
soit acceptée de tous les partis, inexora- 
blement, puisqu'elle apporte le salut de 
tous. 


Vous, hommes de toutes doctrines, 
vous, particulièrement chrétiens, ne 
soyez point sourds à mon appel en vous 
renfermant dans la lettre de vos dog- 
mes. 


Apprenez que les temps sont arrivés 
où toutes choses doivent être changées, 
pour faire place à une nouvelle terre : 
le Paradis terrestre. 

« Après avoir tant semé ta mort, la 
doctrine de la passion, de la douleur, 
du sacrifice, va mourir et la Jubilation 
va venir apporter définitivement le 
bonheur à l'Humanité. 


Prenez garde, en rejetant mon appel, 
de retarder l'accomplisement des pro- 
messes de Jésus? La saine doctrine fu- 
sionienne est la continuation et le com- 
plément de la Sienne. Oui, prenez gar- 
de, en repoussant l'arrivée de la conso- 
latrice, de renouveler la « Grande Er- 
reur » de ceux qui méconnurent l'aye- 
nement du Verbe de Dieu! 


Ne craignez rien ; la nouvelle venue 
ne veut pas vous ravir l'héritage de la 
terre? Elle vient, au contraire, la cul- 
tiver avec vous. Elle ne veut rien faire, 
sans vous ; mais vous ne ferez rien sans 
Elle ». 


Aidez-la à retirer les dernières ban- 
| delettes qui génent la marche de cette 
enfant de Dieu, amie de Jésus et de Sa 
Révérende Mère, afin que nous vivions 
au plus vite de la vie d'unité, de liber- 
té, de lumière et d'amour Universel. 

Que ix qui ont des yeux et des oreil- 
les, Vi NT et ENTENDENT, CAR, EN 
VERITE, le REGNE DE L'ESPRIT DIVIN 
EST A LA PORTE!!! E 


REINE DES: NEIGES, 


Merci, grande amie! Nul ne pourra 
douter que le Divin vous a dicté ces 
umineusss et prophétiques lignes, qui 
font tressaillir mon cœur et vibrer mon 
ame, dans la persévérance et dans l'es 
poir de voir bientôt se réaliser « l'ère 
de la Fusion Universelle pour laquel- 
le, àvec vous, je suis, « corps el ame », 
dévouée ! 


MARIE ROSE DE FRANCE. 
DR A ee 


Professeur CABASSE 
Lauréat de l'Académie de Médecine 


Médaille d'Honneur, Grand Pris Humans 
taire, Fondateur de la Société Spirite 
Expérimentale de France et de l'Insti- 
tut de recherches pshychiques de Fran- 
ce et du Syndicat de l'Occultisme. Ré- 
dacteur de plusieurs journaux. Direc- 


de plusieurs distinctions honorifiques, 
4, rue du Pont Louis-Philippe, 4, Pa- 
ris (ve). 


Devoir 


N'oublies pas que tout bon citoyen 
français doit être humanitaire comme 
bon chrétien. En cela il lui incombe le 
devoir de songer à ses semblables, à les 
aimer comme à lui-même, car tous sont 
la Grande Famille dont il est un enfant, 
un frère, et pour tous il doit se dévouer, 
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Bon Accueil aux Souffrants et aux Malheureu 


antes inappréciées sont d’un merveilleux secours en toutes 
circonstances. Elles soulagent et entretiennent la santé 
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sinon se sacrifier. L'altruisme doit être 
l'apanage de celui qui veut être plus que 
Celui qui est... 

‘UNE ALTRUISTE: 


EUREKA 


L'extraordinaire amie, douée de fa- 
cultés et de forces extraordinaires s'ap- 
prête à faire de grandes expériences et 
nous promet de surprenantes  révéla- 
tions. Elle compte intéresser la-science 
au plus haut degré. Nous faisons appel 
au corps médical surtout, ainsi qu'à la 
bonne Presse. 

De grandes révélations lui sont don- 
nées el bientôt nous pourrons les fa're 
connaitre par la voie de notre cher 
Echo. : 

L'unique douée nous appotte de bou- 
leversantes connaissances. L'Echo n'af- 
firme que la Vérité. 


La DIRECTION: 


Pensez aux plantes 


Les chaleurs arrivent, de bonnes plan- 
tes rafralchissantes, digestives, hygiem- 
ques, vous feront grand bien à tous ¡aux 
enfants, aux adultes, aux vieillards. Si 
tout le monde connaissait les merveilles 
dont les plantes sont capables, pour la 
santé, vous sauriez, dans votre plus haut 
intérêt, les utiliser tous les jours. Nous 
qui en usons journellement et qui cons- 
tatons leurs effets sur les souffrants, 
nous pouvons, avec conviction, en pro- 
pager les bienfaits. 

Demandes-les à votre Docteur ou à 
l'Herboriste capables de vous donner 
celles qui vous sont propices. 

i L’HERBORISTERIE. 
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